
  
    
      
    
  






Introduction : une capacité d’adaptation cruciale

 

 



Contexte

Les grands ingénieristes et acteurs du secteur de l’énergie ont de tout temps fait face à un marché en évolution et à de fortes pressions : concurrence qui s’internationalise, évolution des normes et des réglementations, clients de plus en plus exigeants que ce soit au niveau des coûts mais aussi en matière d’innovation et de transfert de connaissance.

 

Ces entreprises ont toujours répondu à ces enjeux grâce à leur puissance d’innovation et à leur souplesse opérationnelle. Ces forces leur permettent d’effectuer les changements structurels et les évolutions nécessaires pour répondre aux objectifs tout en conservant leur potentiel d’adaptation. C’est grâce à cette souplesse qu’ils sont capables de chercher des relais de croissance hors du territoire national, d’intégrer aisément des équipes pluridisciplinaires, de faire collaborer des « cascades de sous-traitants » ou de co-concevoir pour réduire les investissements et les risques.

 

Conserver et améliorer sa rentabilité impose de développer cette aptitude à évoluer rapidement, à s’adapter en permanence et à innover dans les méthodes projet. Cette souplesse et cette efficacité, aussi bien essentielles au niveau de l’entreprise qu’au niveau des projets reposent sur 3 concepts clés que nous détaillerons puis illustrerons au travers de 10 conseils opérationnels.

 

 

 

La situation projet à éviter

Réinventer les méthodes de l’entreprise passe avant tout par une vision dynamique des projets, c’est-à-dire la capacité à faire vivre l’ensemble de l’information et des acteurs des projets et à pouvoir analyser ces données en temps réel.

Cette démarche est impossible tant que l’information et les intervenants du projet sont cloisonnés et non synchronisés. Le point de départ pour assurer une gestion des projets dynamique et évolutive est de pouvoir centraliser, organiser et capitaliser les documents, les données, les actions en assurant la collaboration de l’ensemble des acteurs internes et externes.
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La situation projet à éviter : informations cloisonnées, acteurs non synchronisés, échanges désordonnés…

Pour cela, des méthodes et des solutions logicielles de référence et adaptées au travail en mode projet sont nécessaires. Dans le cas contraire, les intervenants vont opter pour des solutions de contournement au détriment de la sécurité, de l’efficacité et de la vision stratégique, créant de nouveaux silos d’informations et une fracture numérique entre les collaborateurs.

 

 



Ces solutions doivent être perçues comme un nouveau potentiel de transformation de l’entreprise et des projets, et non comme une contrainte nécessaire pour limiter les risques.

 

 



 



Les trois clés pour des cycles projets dynamiques et évolutifs

 

 



1ère clé : structurer et interconnecter les informations

Centraliser les documents, les données, les intervenants et les actions au sein d’une solution segmentée en espaces projets est la première étape.

Cela consiste à passer d’un ensemble de données non structurées :
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A un ensemble d’informations cohérent, organisé et interconnecté : [image: image010.png]

 

L’entreprise gagne ainsi une vision cohérente, plus globale et la capacité à analyser les impacts des évolutions.

 

2ème clé : organiser la collaboration et les process métier

Dans les domaines de l’ingénierie et de l’énergie, tout est histoire de mouvement et d’évolution. Chaque projet est constitué de plusieurs phases où les évolutions, les modifications et les échanges sont extrêmement nombreux.

C’est pourquoi il est essentiel que le référentiel d’informations de l’entreprise ne soit pas vu comme une salle d'archive virtuelle. Ce qui compte ce n'est pas la « photographie des informations » mais leur création et leur évolution dans le temps.

 

Une fois que les documents, les données, les intervenants et les actions ont été organisés et interconnectés au sein d’une solution, il faut les faire vivre. Collaboration, échange et modification sont au cœur des projets d’ingénierie et doivent être au cœur du référentiel d’informations.

 

L’interaction entre les processus et les informations doit être bidirectionnelle. Elle augmente ainsi leurs potentiels respectifs pour optimiser la collaboration en interne (entre et au sein des différents services) et en externe avec les fournisseurs, partenaires, sous-traitants et clients. Les processus animent les données et les données soutiennent les processus.

 

Cette interaction entre données et processus est un support essentiel à la gestion du changement et des évolutions. Elle automatise les méthodes, les activités critiques et le suivi de l'environnement des modifications tout en facilitant la participation de l'ensemble des acteurs affectés.

 

 



 

Schématiquement, cela consiste à passer d’échanges désorganisés, peu productifs et impossibles à consolider et à tracer :
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A une collaboration structurée et efficiente assurant une vision organisée et dynamique des informations :
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